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    « Vous êtes en guerre. Vous êtes jeunes. Vous vous préparez à travailler et à vous battre pour votre pays. Mais il s’agit, vous le savez, de plus encore que du sort de votre pays. C’est le sort du monde qui est en jeu. Et vous vous préparez à travailler et à vous battre pour la liberté dans le monde. »

    Antoine de Saint-Exupéry

      « Message aux jeunes Américains » décembre 1941

  




  
    Avant-propos

      Saint-Exupéry et nous

    
      

    

    
      Ce qu’il y a d’étonnant, chez Saint-Exupéry, sans doute d’unique pour un écrivain aussi célèbre et une œuvre aussi importante, c’est que, quatre-vingts ans après sa mort, rien ne semble figé. Son œuvre, pour partie inachevée, n’est pas forclose. Retrouvera-t-on un jour Citadelle dans son état originel ? Ou d’autres textes inédits, dans des archives qui finiront bien par s’ouvrir dans plus ou moins longtemps ? Déjà, en 2007, Manon, danseuse1, écrit de jeunesse, était venu compléter le puzzle.

      Quant à sa statue, elle n’est pas définitivement modelée. Chaque année ou presque, correspondances, documents, manuscrits, voire témoignages retrouvés, apportent un élément nouveau, éclairent un aspect inédit d’une personnalité particulièrement complexe et tourmentée. Ce fut le cas des magnifiques Lettres à l’inconnue2, l’une de ses dernières histoires d’amour, ébauchée en Algérie en 1943, avec le Petit Prince utilisé en tant que messager d’un soupirant éconduit. Il y a aussi ces nombreux scénarios de films des années 1930, à peine esquissés ou un peu plus aboutis, qui passent régulièrement dans des ventes publiques et s’acquièrent fort cher… Les autographes de Saint-Exupéry, surtout assortis de dessins, ont la cote auprès des bibliophiles, collectionneurs, et donc des marchands.

      Pour ma part, j’ai expliqué ailleurs3 que c’est par le biais de l’enquête, de ce que j’appelle l’« archéologie littéraire », que j’avais été amené à travailler sur un auteur qui ne faisait pas partie, jusque-là, de mes préférés. La première fois, c’était en 2005, pour un numéro hors-série du Figaro, où j’étais alors journaliste. J’avais, à cette occasion, rencontré les frères Frédéric et Olivier d’Agay, petits-neveux de l’écrivain, sur la postérité de qui ils veillent au sein de la succession Saint Exupéry-d’Agay. Des liens de confiance et d’amitié se sont noués, qui nous ont permis, en 2007, de proposer aux lecteurs du Figaro une série d’été en neuf épisodes, un feuilleton conçu comme une gageure : chaque semaine, présenter un document rare ou inédit (lettre, poème, photo, dessin…) éclairant une facette de la vie ou de l’œuvre de Saint-Exupéry. Nous y sommes parvenus, et le courrier reçu témoigne de l’accueil favorable de notre public, qui est allé au-delà de simples remerciements. J’ai reçu des témoignages, voire des inédits, conservés jusque-là dans quelques greniers ou albums de famille. L’enquête se révélait aussi passionnante que son sujet. Il fut donc décidé, afin de rassembler cette matière, de faire un livre qui mêlerait toutes les sources, et où la place ne me serait pas comptée comme les feuillets calibrés dans la presse.

      Cela donna Les Mystères de Saint-Exupéry, paru en 2009. Lors d’une nouvelle édition, en 2017, j’ai ajouté un autre chapitre important, sur la succession de Saint-Exupéry et la façon dont sa veuve, Consuelo, avait voulu s’approprier le droit moral sur un héritage dont elle était déjà, sur le plan du droit d’auteur, la bénéficiaire à demi, selon la loi française. Un procès avait failli s’ensuivre, du vivant de Marie de Saint-Exupéry, la mère et exécutrice testamentaire de son fils, laquelle avait préféré le compromis. Mais le dossier, sensible, a connu, encore récemment, un certain nombre de rebondissements.

       

      Aujourd’hui, alors que l’on s’apprête à célébrer les quatre-vingts ans de la mort prématurée de l’aviateur-écrivain, le 31 juillet 1944, à 44 ans, il nous a semblé qu’une partie de son parcours, particulièrement cruciale – son exil à New York de la toute fin 1940 au printemps 1943 –, méritait qu’on se penche à nouveau sur elle. Que toutes les pistes, même ténues, n’avaient pas été explorées, et que chaque minuscule pièce nouvelle apportée au puzzle compléterait l’ensemble. Il fallait, au minimum, aller voir les lieux où il avait habité, qu’il avait fréquentés, retracer les épisodes rocambolesques de cette histoire, sur fond de guerre mondiale, d’atermoiements des États-Unis, de bisbilles franco-françaises, jusqu’au départ final vers le combat actif et la mort, pressentie.

      C’est cette enquête de terrain, à New York mais aussi à Montréal et à Québec, avec ses rencontres, ses recoupements, ses impressions, qui a nourri le présent livre. Mais au moment où s’en achevait l’écriture, a surgi ce qu’il faut bien appeler un hasard miraculeux. Le libraire parisien Benoît Forgeot4, spécialiste non seulement des éditions originales d’écrivains, mais aussi de leurs manuscrits, archives et patrimoine littéraire, a « sorti » de ses rayonnages une collection exceptionnelle constituée par un amateur (lequel a souhaité conserver l’anonymat, comme la plupart du temps dans ce genre d’affaire) au long de sa vie. Vingt-quatre lots constitués de pièces majeures, « la crème de la crème », qui retracent le parcours et l’œuvre de Saint-Exupéry.

      Parmi les pièces maîtresses : des exemplaires de l’édition originale new-yorkaise du Petit Prince dédicacés ; un exemplaire de Terre des hommes, comportant une longue dédicace et des dessins, offert à René Gavoille, compagnon d’armes de l’aviateur et commandant l’escadrille 2/33 où il servait lorsqu’il a été tué ; deux tapuscrits de Vol de nuit, où l’on voit l’extraordinaire travail que l’écrivain effectuait sur ses textes ; l’un des trois tapuscrits entiers du Petit Prince connus, peut-être le dernier encore en mains privées ; ses papiers d’identité argentins ; des dessins inédits, des lettres à Consuelo… On ne saurait tout citer. La provenance d’une partie de ces trésors est traçable : Nelly de Vogüé et Consuelo ont vendu des choses. D’autres arrivent de chez des collectionneurs connus. La bibliophilie est un tout petit milieu. Pour d’autres, enfin, mystère ! Un de plus. L’ensemble a été proposé à la vente à FAB Paris, au Grand Palais Éphémère, du 22 au 26 novembre 2023, en un seul lot. Mise à prix : 1,8 million d’euros.

      Avis aux heureux possesseurs d’autres manuscrits, tapuscrits, lettres, dessins de Saint-Exupéry. On espère seulement qu’avant qu’ils ne disparaissent à nouveau dans des collections privées, on puisse les consulter, les documenter, les replacer dans ce grand chantier en perpétuel mouvement. Il y a aussi ce musée Saint-Exupéry qui devrait ouvrir un jour, que l’on espère plus trop lointain, dans le château de Saint-Maurice de Rémens, dans l’Ain, où l’écrivain en herbe a vécu une enfance enchantée en compagnie de sa mère et de ses frère et sœurs. Il faudra alors constituer et nourrir son fonds.

      Tous ces éléments, ces sujets, nous rendent « Tonio » présent, familier, accessible. Vivant et forever young.

    

    
      

      
        1. Antoine de Saint-Exupéry, Manon, danseuse et autres textes inédits, Paris, Gallimard, 2007.

      
      
      
        2. Antoine de Saint-Exupéry, Lettres à l’inconnue, Paris, Gallimard, 2008.

      
      
      
        3. Jean-Claude Perrier, Les Mystères de Saint-Exupéry, Paris, Stock, 2009.

      
      
      
        4. 4 rue de l’Odéon, 75006, Paris.

      
      
  


Prologue


Le 21 décembre 1940, de Lisbonne, Antoine de Saint-Exupéry embarque sur le paquebot Siboney de l’American Export-Isbrandtsen Lines à destination de New York, après avoir expédié un télégramme à l’une de ses amies, Jane Lawton, au consulat de France. La traversée durera du 22 au 31 décembre. À bord du même bateau, voisin de cabine, le cinéaste Jean Renoir, avec qui il se découvre des goûts communs, notamment pour l’aviation et le pilotage. Une amitié naît. Des idées de travail en commun. Nous y reviendrons.
En 1940, Saint-Exupéry a 40 ans. Depuis son enfance heureuse, il s’est voué à ses deux grandes passions : écrire et piloter, la seconde nourrissant la première. Il faudrait sans doute y ajouter une troisième : les femmes…
Du côté paternel, il est issu d’une vieille famille aristocratique d’origine limousine, attestée depuis le Moyen Âge. Sa mère Marie est née de Fonscolombe. Son père, Jean, est mort en 1904. Son frère cadet, François, en 1917. Antoine demeure donc le seul garçon, le chevalier et le protecteur de sa mère chérie, et de ses sœurs : Marie-Madeleine, Simone et Gabrielle. Il gardera de son enfance, pourtant non exempte de difficultés, notamment pécuniaires, et du château de Saint-Maurice de Rémens, où ils passent leurs vacances, le souvenir idyllique d’un paradis qu’il n’aurait jamais voulu quitter. Dans son âme, il ne l’a d’ailleurs peut-être jamais abandonné, et a cherché à le retrouver par la suite, à sa façon.
De l’aviation, il a fait son métier. Il est l’un des premiers, des pionniers, comme ses frères d’armes Mermoz ou Guillaumet. D’abord pilote au sein de l’Aéropostale, puis collaborateur d’Air France, compagnie créée en 1933. À ce métier, il a payé un lourd tribut : plusieurs crashs, accidents, dont certains graves. Fin décembre 1935, son Caudron Simoun, le F-ANRY, s’écrase dans le désert de Libye. En février 1938, avec un autre Simoun, il s’écrase au Guatemala. Il passera plusieurs jours dans le coma, s’en remettra, mais conservera jusqu’à la fin de sa vie des douleurs qui contribueront à fragiliser psychologiquement ce grand mélancolique.
Ces aventures, vécues comme une expérience métaphysique, l’ont emmené à la conquête d’une absolue liberté, bien loin des contraintes et des petitesses de l’existence terrestre. Il y a puisé la matière de son œuvre, reconnue en France et à l’étranger, en particulier aux États-Unis, où il s’est rendu plusieurs fois (trois, rien qu’en 1939, pour des motifs aéronautiques ou littéraires). Poulain de la prestigieuse maison Gallimard grâce à l’amitié de Gide et Malraux, il est l’auteur de plusieurs best-sellers. Courrier Sud (1929), Vol de nuit (1931), préfacé par Gide et lauréat du prix Femina, sont tous deux adaptés au cinéma. En février 1939, il vient de publier Terre des hommes, grand prix du roman de l’Académie française. Aux États-Unis, il est une véritable star. À son arrivée, il sera accueilli par le journaliste Pierre Lazareff et toute la presse américaine.
 
Mais comment en est-il arrivé là et pour quelles raisons ? La faute à la guerre, bien sûr, déclarée par la France et la Grande-Bretagne à l’Allemagne le 3 septembre 1939, en réponse à l’invasion de la Pologne.
Dès le lendemain, le capitaine de Saint-Exupéry est mobilisé à Toulouse comme instructeur. Il parvient à se faire affecter au sein du groupe 2/33 de reconnaissance, basé à Orconte dans la Marne, mais qui finira par se replier jusqu’à Perpignan. Juste avant l’armistice, l’aviateur avait été cité à l’ordre de l’armée aérienne et avait reçu la croix de guerre avec palmes. Le groupe 2/33 s’était ensuite réfugié à Alger. Après un aller-retour dans la France occupée, qui le laisse abattu, Saint-Exupéry était reparti pour l’Algérie, puis le Maroc. C’est de Tanger qu’il était passé au Portugal, l’Espagne de Franco lui étant interdite à cause des reportages nettement en faveur de la République espagnole qu’il avait écrits en 1936 et 1937, pour L’Intransigeant puis Paris-Soir (dirigé par Pierre Lazareff), sur la guerre civile.
Il était arrivé le 16 novembre à Lisbonne. Il y avait fait la connaissance de Renoir. Et appris la mort de son ami Henri Guillaumet, abattu au large de la Tunisie par un chasseur italien, alors qu’il convoyait jusqu’à Beyrouth l’homme politique Jean Chiappe, tout juste nommé par le maréchal Pétain haut-commissaire de France au Levant. Un choc de plus. Viscéralement patriote, traumatisé par la défaite de la France en 1940, la capitulation, l’occupation allemande et le régime collaborationniste de Pétain, malheureux dans sa vie privée, ses relations tumultueuses avec Consuelo, son épouse depuis avril 1931, orphelin de ses frères d’armes Mermoz et Guillaumet, éprouvant de plus en plus de peine à canaliser sa permanente énergie créatrice dans des projets concrets, en particulier de nouveaux livres : l’idée de se réfugier pour un temps supposé bref aux États-Unis, où il a des appuis et où ses éditeurs le réclament, peut apparaître à Saint-Exupéry comme une échappatoire bienvenue.
Comme tant d’autres Français, dont nombre de célébrités (peintres, écrivains, journalistes, diplomates…), il prend donc le chemin d’un exil a priori matériellement confortable. Il ignorait alors que cette séquence durerait plus de deux ans (jusqu’au 2 avril 1943), qu’elle serait si intense et chaotique sur les plans politique et sentimental, mais également aussi productive. C’est à New York en effet que paraîtront d’abord Pilote de guerre (Flight to Arras), en 1942, interdit en France par le gouvernement de Vichy, puis, le 6 avril 1943, Le Petit Prince ainsi que la Lettre à un otage en juin. C’est également de New York qu’il repart le 2 avril 1943 sur le Stirling Castle, pour l’Algérie, afin de reprendre le combat pour libérer son pays de l’envahisseur nazi. Il part aussi pour trouver la mort, le 31 juillet 1944, au large de Marseille, au-dessus de la France, sans l’avoir revue – à l’exception des quinze derniers jours passés à Bastia.






Le film des événements








1940

21 décembre : départ de Lisbonne sur le Siboney.


« Je les retrouvai sur le paquebot, mes réfugiés. Ce paquebot répandait, lui aussi, une légère angoisse. Ce paquebot transbordait, d’un continent à l’autre, ces plantes sans racines. Je me disais : “Je veux bien être un voyageur, je ne veux pas être un émigrant. J’ai appris tant de choses chez moi qui ailleurs seront inutiles.” Mais voici que mes émigrants sortaient de leur poche leur petit carnet d’adresses, leurs débris d’identité. Ils jouaient encore à être quelqu’un. Ils se raccrochaient de toutes leurs forces à quelque signification. “Vous savez, je suis celui-là, disaient-ils… je suis de telle ville… l’ami d’Un tel… connaissez-vous Un tel ?” »

Lettre à un otage, chapitre I.



31 décembre : arrivée à New York.

Antoine de Saint-Exupéry est accueilli par Pierre Lazareff. La presse américaine est là également. Il donne un entretien qui paraîtra le lendemain dans le New York Times, « France’s Fall Laid To Military Chiefs ».


« Il s’est soumis de bonne grâce à toute une série de questions, répondant avec franchise à celles qui concernaient l’effondrement de la France, évitant les autres, notamment quand on lui a demandé son opinion sur le maréchal Pétain, chef de l’État français. Comme il avait émis l’idée que la France remonterait la pente et compterait de nouveau parmi les grandes nations, on lui a posé la question : comment s’y prendra-t-elle ? Réponse immédiate : “C’est moi qui vous le demande.” »

The New York Times, 1er janvier 1941.



Il s’installe au Ritz Carlton grâce à son agent, Maximilian Becker, et à ses éditeurs Curtice Hitchcock et Eugen Reynal, dont il sera proche durant tout son séjour. Ce sont eux qui lui assureront des conditions matérielles confortables.





1941

5 janvier : visite au peintre Bernard Lamotte, un ami de jeunesse installé aux États-Unis, en compagnie de Jean Renoir. Son atelier, le « Bocal », est situé 52e East Street, au dernier étage.


« Après une soirée chez lui, Bernard Lamotte et moi, nous éprouvons fortement la sensation de la rotation terrestre. L’éléphant est en Asie. Il équilibre notre poids, ce qui permet à la terre de tourner rond. »

Envoi à Bernard Lamotte sur un exemplaire de Terre des hommes.

Un dessin représente la terre avec le Rockefeller Center au sommet et un éléphant, tête en bas, à l’opposé.



Saint-Exupéry remet à Renoir un exemplaire de Terre des hommes en vue d’une adaptation à laquelle les deux amis travailleront. Puis le cinéaste part pour Hollywood.


« Le livre de Saint-Exupéry a avant tout une valeur humaine. C’est le chant d’espoir d’un homme, qui a les deux pieds bien posés sur le sol, et qui affirme que, en entrant en contact avec la terre ou avec les éléments, les hommes deviennent plus grands. »

Jean Renoir, lettre au producteur Darryl F. Zanuck, 3 avril 1941.



15 janvier : lors d’un dîner de gala à l’hôtel Astor, l’Association des libraires américains et le New York Herald Tribune lui remettent le National Book Award pour Wind, Sand and Stars (Terre des hommes), qui s’est déjà vendu à 250 000 exemplaires aux États-Unis. Un entretien avec l’écrivain paraît dans le New York Times le 19.


« [Saint-Exupéry] a parlé du métier d’écrire. Il compare sa façon de travailler à celle d’un sculpteur, d’un boulanger, d’un tailleur de diamants. »

The New York Times, 19 janvier 1941.




« Pour progresser, il faut non pas se disperser, mais raturer, fouiller en profondeur, s’user, si besoin jusqu’au dégoût, sur la phrase (ou la peinture) dont on veut faire un piège […] Le peintre chinois pendant cinq années va corriger la pente du ruisseau et la position des trois points qui figurent l’oiseau sur sa tasse. Et il arrivera à une science qui lui permettra peut-être un jour de faire une tasse pas mal en cinq minutes pour s’amuser. Mais celle-là ne comptera pas pour lui. Une œuvre dure le temps que l’on a mis dedans. »

Lettre à Consuelo, 1942.



22 janvier : Elizabeth Reynal et Peggy Hitchcock, les épouses de ses éditeurs, lui ont trouvé un appartement au 27e étage, 240 Central Park South. Il s’y installe et fréquente le café Arnold, juste en bas de chez lui.

 

31 janvier : son nom ayant été prononcé en tant que membre d’un potentiel Conseil national institué par le régime de Vichy, il rédige un communiqué de refus très ferme, donne au Carlton une conférence de presse dont le New York Times rend compte.

 

Février : il donne des lectures au Lycée français.


 

Avril : Jean Renoir essaie de convaincre Darryl F. Zanuck de faire adapter Terre des hommes, à propos duquel il écrit à Saint-Exupéry : « J’en suis sur le derrière. »


« J’ai reçu de ce livre une impression si saisissante que je suis certain d’en faire un grand film. »

Jean Renoir, lettre au producteur

          Darryl F. Zanuck, 16 avril 1941.



L’écrivain rend visite au cinéaste à Hollywood. Ils essaient de faire avancer leur projet de film. De retour à New York, Saint-Exupéry enverra à Renoir de longs enregistrements sur dictaphone, où il lui expose sa version de l’adaptation, du scénario…

Dans un entretien au Harper’s Bazaar, Saint-Exupéry évoque ses souvenirs de lecture et les auteurs qui l’ont marqué : Andersen, les Indes noires de Jules Verne – qu’il rapproche de Vol de nuit –, Dostoïevski, Balzac, Baudelaire, Leconte de Lisle, Heredia, Mallarmé, Giraudoux, Pascal, Rilke.


« Pendant la guerre, mes fidèles compagnons furent Pascal, Les Cahiers de Malte Laurids Brigge, de Rilke, et un volume fatigué des œuvres de Baudelaire… »

« Quelques livres dans ma mémoire », entretien pour le Harper’s Bazaar, avril 1941



19 avril : De Gaulle télégraphie à son conseiller René Pleven depuis Brazzaville : « Ne peut-on rallier Saint-Exupéry ? »


 

Août : retour à Los Angeles pour faire soigner de sérieux problèmes de santé, notamment dentaires, qui nécessiteront opérations et hospitalisation.

Saint-Exupéry est logé chez les Lazareff ou chez les Renoir. Il voit beaucoup les stars Annabella et Tyrone Power, et commence à écrire Pilote de guerre, tout en travaillant à un volumineux manuscrit laissé inachevé à sa mort, lequel deviendra Citadelle.

André Breton arrive à New York.

Saint-Exupéry essaie de trouver une place de bateau pour Consuelo, restée en France.

 

Septembre : à Londres, le général de Gaulle écrit à René Pleven au sujet d’un Comité national dont il aimerait que l’écrivain fasse partie.

 

Octobre : Consuelo obtient de Vichy son visa pour les États-Unis.

 

Mi-novembre : retour de Saint-Exupéry à New York, après une étape à Chicago.

 

Décembre : il séjourne avec son ami Jean-Gérard Fleury, homme d’affaires, journaliste et aviateur, à Washington, au Willard Hotel, où il fait la connaissance de Jean Monnet.

 

1er décembre : conférence au Lycée français de New York.

 

7 décembre : Consuelo embarque à Lisbonne sur l’Excampion.

Attaque sur Pearl Harbour.

À la demande de son amie Dorothy Thompson, Saint-Exupéry prononce une allocution devant le corps des étudiants volontaires de la Progressive Education Association. Le texte deviendra « Message aux jeunes Américains ».

 

12 décembre : arrivée de Consuelo. Saint-Exupéry vient l’accueillir, en compagnie de Fleury. Elle s’installe provisoirement au Barbizon Plaza Hotel avant d’emménager au 240 Central Park South, au 26e étage, en dessous de celui de son époux. Le couple reçoit les visites de tous les surréalistes en exil : Breton, Ernst, Duchamp, Masson, Tanguy, Miró, Dalí…





1942

Janvier : Jean Renoir, qui n’a pas réussi à convaincre les producteurs américains, renonce à l’adaptation de Terre des hommes.

Flight to Arras (Pilote de guerre) paraît en feuilleton dans The Atlantic Monthly, en quatre épisodes.


OPS/nav.xhtml

    
      Sommaire


      
        		
          Couverture
        


        		
          Titre
        


        		
          Copyright
        


        		
          Avant-propos - Saint-Exupéry et nous
        


        		
          Prologue
        


        		
          Le film des événements
        


        		
          1 - Le New York de Saint-Exupéry : les beaux quartiers
        


        		
          2 - Paris-sur-Hudson
        


        		
          3 - Saint-Exupéry et les femmes : un séducteur malheureux
        


        		
          4 - Un graphomane tourmenté
        


        		
          5 - Le cinéma, une lanterne magique
        


        		
          6 - « Je suis si las des polémiques… »
        


        		
          7 - Les Français d'Amérique, un « panier de crabes »
        


        		
          8 - « Otage » à Montréal ?
        


        		
          9 - Le Petit Prince, « born in the USA » ?
        


        		
          Épilogue
        


        		
          Références - Œuvres de Saint-Exupéry
        


        		
          Biographies et témoignages
        


        		
          Saint-Exupéry en Amérique du Nord
        


        		
          Remerciements
        


        		
          Cahier photos
        


      


    
    
      Pagination de l'édition papier


      
        		
          1
        


        		
          2
        


        		
          11
        


        		
          12
        


        		
          13
        


        		
          14
        


        		
          15
        


        		
          17
        


        		
          18
        


        		
          19
        


        		
          20
        


        		
          21
        


        		
          22
        


        		
          23
        


        		
          24
        


        		
          25
        


        		
          26
        


        		
          27
        


        		
          28
        


        		
          29
        


        		
          30
        


        		
          31
        


        		
          32
        


        		
          33
        


        		
          34
        


        		
          35
        


        		
          36
        


        		
          37
        


        		
          39
        


        		
          40
        


        		
          41
        


        		
          42
        


        		
          43
        


        		
          44
        


        		
          45
        


        		
          46
        


        		
          47
        


        		
          48
        


        		
          49
        


        		
          50
        


        		
          51
        


        		
          52
        


        		
          53
        


        		
          54
        


        		
          55
        


        		
          56
        


        		
          57
        


        		
          59
        


        		
          60
        


        		
          61
        


        		
          62
        


        		
          63
        


        		
          64
        


        		
          65
        


        		
          66
        


        		
          67
        


        		
          68
        


        		
          69
        


        		
          70
        


        		
          71
        


        		
          72
        


        		
          73
        


        		
          74
        


        		
          75
        


        		
          76
        


        		
          77
        


        		
          78
        


        		
          79
        


        		
          80
        


        		
          81
        


        		
          82
        


        		
          83
        


        		
          84
        


        		
          85
        


        		
          86
        


        		
          87
        


        		
          88
        


        		
          89
        


        		
          90
        


        		
          91
        


        		
          92
        


        		
          93
        


        		
          94
        


        		
          95
        


        		
          96
        


        		
          97
        


        		
          98
        


        		
          99
        


        		
          100
        


        		
          101
        


        		
          102
        


        		
          103
        


        		
          104
        


        		
          105
        


        		
          106
        


        		
          107
        


        		
          108
        


        		
          109
        


        		
          110
        


        		
          111
        


        		
          112
        


        		
          113
        


        		
          114
        


        		
          115
        


        		
          116
        


        		
          117
        


        		
          118
        


        		
          119
        


        		
          120
        


        		
          121
        


        		
          122
        


        		
          123
        


        		
          124
        


        		
          125
        


        		
          126
        


        		
          127
        


        		
          128
        


        		
          129
        


        		
          130
        


        		
          131
        


        		
          132
        


        		
          133
        


        		
          135
        


        		
          136
        


        		
          137
        


        		
          138
        


        		
          139
        


        		
          140
        


        		
          141
        


        		
          142
        


        		
          143
        


        		
          144
        


        		
          145
        


        		
          146
        


        		
          147
        


        		
          148
        


        		
          149
        


        		
          150
        


        		
          151
        


        		
          152
        


        		
          153
        


        		
          155
        


        		
          156
        


        		
          157
        


        		
          159
        


        		
          160
        


        		
          161
        


        		
          162
        


        		
          163
        


        		
          165
        


      


    
    
      Guide


      
        		
          Couverture
        


        		
          Saint-Exupéry
        


        		
          Glossaire
        


      


    
  

OPS/cover/pagetitre.jpg
JEAN-CLAUDE PERRIER

SAINT-EXUPERY

UN PETIT PRINCE
EN EXIL

LES ANNEES AMERICAINES
(1940-1943)






OPS/cover/cover.jpg
BT
A

l ; :
b 73
I b
' i 8 f
.

L
S g
=Y

\

ILENE Claude erriel






